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aww.==weeedde la maison à détruire ses petits fusé ;au dire de certains naturalis-

ars. Le chat, naturellement,pro- tes, il y plus de vingt -inflexions

A M 1 fitait de l'instant où'ies oiseaux différentes dans la voix des chats

becquetaient les miettespour sauter ce qui constitue un:langage assez ri-

dessus, les dévorer, et, nombreuses che pour en former tout un traité de

Si l'on doit en croire la tradition, étaient ses victimes. L'artiste s'abs- littérature.

le premier ami, choisi par Adai, tint donejpendant quelques matins, Quel dommage seulement que nous

parmi les animaux qui défilèrent deý de porter le eéjeuner habituel aux ne puissions les comprendrel J'ai-

vant lui dans le Paradis Terrestre, chantres ailés de ses ombrages,mais merais à connaitre leur sentiment

fut un chat. ,quel ne fut pas son étonnement de sur nos questions dAEtat, en parti-

Ce 'est probablement là qu'his- voir arriver le chat avec un mor- culier, sur les écoles du Nord-Ouest.

taire d vieille fille. Cependant, il ceau de pain, qu'il émietta de ses Je suis sûre, qu'ils discoureraient

n'en est pas moins vrai que l'on a griffes,, puis, 'giegagner. son poste sur cette.importante question avec

retrouvé les os de cet animal parmi d'observation et attendre que ses autant d'intellgence que beaucoup

les fossiles antédiluviens, et, chacun victimes tombent dans le piège qu'il de nos députés.

sait que, dans l'ancienne Egypte,'le leur:tendait! Ce que je viens de çiter du savoir-

chat était mis en tel honneur qu'il Un autre raconte que son chat on- faire de P'animal 'dom!estique, : ar

y ýt6ait 'adoré. vre toutes les portes qu'il lui plaît, excellence, n'est pas pour justifier

Un auteur français,'·M. Paul Mé- Il griniipe juisqu'au bouton, s'enrou- madame Morley ; plus convaincue

guin, a jadis écrit, à ce sujet, un li- le autoqr jusqu'à ce qu'il tourne sur encore que .le naturalistes don(t

vré intitulé-: "'Notre Ami le Chat"', lui-même,, puis, de ses pattes,de der- je viens de donner le opinions,, elle

qui'a fait les délices de stous ceux rière, l'animtal pèse sur la chamn- pougse son admiration et gon afiec-

qui oút des sympathies .pour la gent- branle, et la porte- s'ouvre ensuite tion pour tses amis, les chats, jus

kéline. françois Coppée, dans une facilement.. qu'à souffrir violence et persécg-

préface qu'il a composée pour ce vo- Règle générale, le chat a une crain- tion pour eux.

umne, décrit en termes qui convien- te instinctive de l'eau. Pourtant, à Mmne Morley est en bonne compa-
inent à un poète, l'admiration et l'a- Plymouth, en Angleterre, on a pu gnie au chapitre de' chats: Rappe-

mnoý'r qu'il porte "au plus gracieux voir, tous les matins, un chat 'sau- lons que Mmne De;gf oulières, au dix-

et au plus intelligent, dit-il, de tous ter dans la mier, à un certain en- septième siecle, chantait en vers sa

les animaux." droit, et 'rapporter à son itaître le chatte Grisette, que Chàteaubriand,

En cela, i1 diffère de Buffon qui PoissonIqu 7 eeil ^ pêhe., voulait travailler, disait-il, a la ré-

naimait pas les chats et qui les Des entraîneurs, ont réussi a faire hbltto eMnt tqelr

trouvait '.hypocrites, traîtres et vivre, en harmonie parfaite, des d'une ambassade, a Romne, il reçut

sournois plusýieurs autres natura- chàts, des oiseaux et des souris. du pp alers réc1gnant, le cadeau

listes,par contre,trouve que cet ani- Un des professeurs ( ? ) a imagi- sinuis, Théophl a:t he.éi

mral est in de uotre admiration et ne une boîte à,musique où toutes les me aneBue u eMua
quil mérite une étude spéciale.L'un notes sont.des chats. Ila mais, dans

d'eux même, assure que le chat est une rangée de petites boîtes, autant .atfrn efret diaer

naturellement timnide, 'qu'11 uest de -chais qu'il en faut pour compo- des chats et jusqu'à Baudelaire qi

sournois qlue par nécessité, colère ser ses gâmmes ; a la queue de e a- les chanta en ses mneilleurs sonnets.

dans le danger seulement, 1et qu'il.enn est attachée une ficelle ; en ti- ,Enfin, de nos jours, François .Cop-

et aimable et doux si' on le traitd rant sur cette ficelle, lanimal miau- pee et Pierre Loti. Tfout dernière-

avec bonté. les et ces sous peuvent former, au ment encore, celui-ci presidait à

Lesexeple ciés ar aulMe-dire de l'inventeur, um opéra des 'Bordeaux, à une exposition de

guin, en faveur de l'instinct,et de la Plus entraînants. cas

perapicacité du chyat sont nombreux Un mronsieur Galopin. quelconque, FRANÇOISE.

et intéressants. J'en détache quel- affirme à son tour, que son chat va

ques-ns eti faveur de ceux. que ces chercher son jurnal, tous les nia-
détails peuvent intéresser. tins, .qu'il lui apporte ses pantou- Quel temps biscornu que le nôtrel

Cefs ecdotes sont données cotm fles quand i1 entre chez lui, le soir, On ne croit plus à rien et Foýn gobe

authentiques: et lui rend, en un mot,, les services tout. -ý Huysmans.

Un p|eintr, aat lhabitude d'- d'un valet de chambre 'dévoué.
iniett¢r d pain. dans 'son' jardi n es faits extraordinaires semnble- La marque d unrite extraordi-
pour nourrir les oiseaux qipeu r.ient dmntrger qu'il ne manque 'naire est de vique ceux en
plaientsesgrands'arbres, remarqua plus qu aparole à Ramiinagrobia. vient le plie sototraints de -le
qu'il aidit inconscemment lechat Eh bie te don. ne lui est pas rp- louter. -a Ro. Jtcal
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-dm La-t-----lMer ses, miélodievs.ý C'est d'ailleurs, à monIsens, le livre où il est le plu% lui-
même ct où il fait raisonner plus
f rantehement les fibres intimes de
son aile de ypoëte.Ectel:

re. c'est elle qui s'occupe dlu tous les
détails ennuyeux (lu voyage, qfui de-
vienit premier iniistre pour 1'o-cc-
sion, gouive2rne et pilote sont mari,
veille sur sai bourse, soni repos et sa.
santé, le protège contre les impor-
tuns et les imposteurs, tient note
des visites reçues et (les visites ki
faire, et règle lat dépense.

Elle a beaucoup dle bon sens, dé
jugement et (le prudfence, sait se tai-
re et parler à propos, et nec cherche
paLs à se donner dei l'importance et
kt se rendre intéressante, en tenant
des conversations qui seraient plus

né uint femme dle
unit digne dé la con-
itimie (Ie tous eux
it, une femmeii qule
uceil et l'ambition
ý danIS la lhante po-
nit dle son mari l'ai

1,emps">ID

Soir l'épine ou sur lit ruse

Vivons1 vame il touls lieux,
i, vit: (st. 111who

Qu'il taut laaserhrc à Dieu.

Ces vers empreints de paganisme
résumencit, un l'exagérant, la nionchia-
lance (les puples dui midi.

Eit du suite aprè-s, ceutte autre stro-
phev qui miteue teinite très pro-

(tuwc de talismei:

C't-mt au hatsard qu'il fauit vivre

Or vivoins insoudeuittx;

Nontre existcec estl unli Ivr

Qui~ nqu.s tomllbe êcr'it desý cieux.

Cette boutade dui poète est capa-
ble d'effrayer l'rhdxel moins
farouche, Levs aniciens anachorètes nie
raisonniaivtnt point dle mêmen et s'ils
iaviliulnt crui que' la vie fuit tombl)ï,t dlus
cieux ils mi se seraiiit point en-li>)i
cès danis le désert pour y viyru d'une
existenicei si rigide. Mais nie dispui-
tons pas trop le poète. Ces vers
Sont plutô)t unei fantaisie dle l'ilma-
gînation qu'un cri dul cou.tur.

Nature ardenite, cairessée- par le
chaud soleil dui Midi, Méry nec devait
pas être insenisible aux g'rûtcs dle la
femmel. Soit livré nous le dlit:

IF vcs lieulcs les de ileura l'une alpxK' l'autre.

et D)anm I'aeurnel liymlen (le la. nuit -t (lu jour.
ant Il fau~t o01Cnc Cltcuillir CIPnnue11 onI Cueille les

trier a plus d'utn point
.e avec - na mari. Com-
t douce, bienveillante,
le pour ses parents,
,pour tout le monde,

levant aucune fatigue
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sacrée à l'amour. L~e reste est de l1, Vite de ftmara, vicille écluse du mnoude

poésie d'album, des réminiscences Tombera ; le vaissgeau, libre enfin sur son$

de voyage, (le rencontres, sauf aer- cvnde, JIii i~OI
culainm ou1 lorgie romaine, inor- Vers Pocéan du sud buYndira d'au élan
ceat capital, du livre, où l'auteur a t lassera bien loin dans~ les glaces polaires e

peint uin peu hardiment les moeurs Le cap (le fluait, broyant d'inutiles rolèrs Il m'est. tombé récemment entr
corrompues dle l' empire romain eu sur les éculeils de Maesgtin u anscitde1
pleine déaene le38 Jeins urai asci atta'hé

Quand Méry écrivait ces vers pro- grand e n'mporace ates tah une
Maintenant, si nous dlemandon a htqed Lespn'vipagrnemotncauefs;ja-

Mérla phutllee det sassp n'avaptit deP rais même clouté dle sout utilité pour
vie, qele nout soda corceqtio n de ueée inèiele entrepris le canal de le public, quelque précieux qu'il fut

vieez cett nousr gigantesqu pa leqaii
sivan~t qui résume d'une façon si Secteourgiaesu qui pour les descendants de l'auteur. E

conis e s frppnt l brèvtéetlui. valut le titre de( Grand Fral- effet, il ne contient presque rienquconcse t s frapane l brivet etçais.
le néant dle nticre existenlce,enivisalg& ïMéry était u imiprovisateuir i l puisse constituer un fait nouveau
évidemment au pitLevedtr-suivant l'ancienne conceptionde
tiomialismei: pitdvudur-comnparable, aussi cette facilité de études historiques. Aujourd'hui j

conception est apparente eci aints pense aiftrement et j'estime que nou
Un jor gluiéteendroits dle sont livre, et lipe devons tenir pour précieux tout c

Uni jour du dilW rinqise éag 's u erv qui nous permet de remonter à l
lia ~rr do eldlF emprte dec beaucoup sur la Jpen- génêse des choses.

l'a it e.tfieNe Nous somimes beaucoup trop pri*1 un clin d'*vil! Arthiabaskavlle. A. POISSON. tés à ne considérer~ les événement

Qulusautres imorcealix se déta- que d'après leurs conséquences o
collge £ Tavtte itiqes gnéraes. a multitudede

chrint dli cadre que s est imposé le VUe circulaire dle Paris nous ap)- détails qui composent l'ensemble n
poète. Entre autres pièces, il u est prend que Maeoiselle Alice Ruhuit, nous p>réoccupe guère. C'est ains
une "1,. siur dle charité, OUI il re- dilômÎIée dle l'Académiie dle Paris, que yossèdent (le' nos jours les sta
vient à. des idées plus chrétiennes. ex-p)rofesseir~ à Sintli Collegu'tégistes en, robe de chambre, don
Apré.è avoir décrit le retour trniomu- ( etats-UJls) vient d'ouvrir, ein la les théories encombrent lesjor

phlde l'armiée victorieuse, aors capitale française un collè~ge spécii- na'ux. Ils aiment à regarder les cho
(Ille ~lenient destiné aux Amiéricaine(ýs. Les ses% de loin ; nei connaissant ni l

iceunes filles ou jetincs femmes tant nature du terini les qualitésde
Ilc. laurier. ornelit les miuea, Américaines (leCanadiennes pour- soldats, ni les mille circonstance

lxx Ilur lvSUUI caios, rt trodlver dascette institution, presque imperceptibles qui déciden
las oroix pluiteavu lattrSZ ris outre la sécurté parfaite et le con- dles résultats, ils prédisent par avn
La gloire iliutr toua lesà niU5, fort asur d'n enind premni- ce le sort de batailles. Lers pé

re classe, le tril e enseigneaient (le dictions son souvent vaines,pac
il finit par lit %trophei suivante l a littérature, de l'histoire ci de qIle leur m~anière d'observer estdé

Qqnh Ia 4.. de frintq iiil i pièce duou seonit faites, (; -i C'est pour la même raisonqu
Wms 11 bitig&t 1al aberité la plupa)krt (le', Cl, par les éCriVainS nous ne cvomprimes ~pas tout d'abr

On tixtt14C Unç Inuww. fille, et le-, auteurs ei-ilie.. Il y a la véitble natr de l'événemn
Un tsrý mur e ctiiit,. our (léloutinvisites açeolmpa- (le 187 C'est en le décomposant, e

moexs o.vrs Notit bxéie es d'epliatins, aux muitsées, nous péérn des innoirubrabe
Flic pamec à trakver.%s tlig.4,5 aux inlii'iet t ateliers de pain- détais quu récit général néglg

Ell mbgil" lx tesConusetc, ec.que nosavn enf~in découivert l
Elle ~ ~ ~ ~ ~ ~ I ÇOemol yV U)I&lt.1eClèe1&Fiette, - telle est vérité. Eleet toute autre que nu

Apr-jlaýiuii imorell, oit appellain - sur sotoins- nous l'étionfiué Il ne s'agitpa
Quad *éeiit e loiltr ason t deparoag (ls ons onnus et lemon (lu ionde d'une lnuec

11mone ie arlra dle.. améstu anaa, els(Ile : MIne tion poplare Auontraire, nu
Pie à« -ei cl n.T.Bitoi Mn Arvd Banine, ne> voYn lsqel éot 'n
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al, rien de surprenant lion tecul q morales font Io-
'il se relève victorieux mal- tre orgueil. du CS ju-
apparente faiblesse, comme nes gens, qui furent nos pèrus, nous
toujours le faire, malgré les fait voir qu'on put affronter la
ances les plus adverses, les mort avec bravoure et cependant se
:fenseurs du droit et de la montrer craintif en présence de la

les dignes
riere nlous
ait adopté
j'ai mis en1

héritiers et dont la car-
por terait à croire qu'il

pour devise les mots que
tute de ces lignes.
E1Ol 4l BOUCIIETTE.

vie et de ses multiples exigences,. que
tel marche sans trembler sous une
pluie de balles qui ne sait pas, au
moment opportun, prendre d'énergi-
ques déterminations. Un instant de
réflexions nous convaincra que leurs
défauts sont les nôtres et que nous

rofondément indignée qui sommes bien leurs fils. Ces défauts
ie,qui veille en attendant dans notre caractère national, gra-
où il lui sera possible de ves toujours, n'étaient pas d'un ei-
qlui sait qle ce momnt fet entièrement désastreux aux pre-
ais la jeunesse des cam- mieres époques de notre histoire.
pas la même patience. Ne pas les corriger aujourd'hui se-
sous l'outrage et accu- rait vouer à la décadence la race

)as ses aînés de faiblesse, française vn Amérique.
e que les conseils du dé-
s plus hardis se réunis-
les bois, ils y cachent mémoire du ceux qui

nauvais fusils, quelques pour nouS instruire et dont la poli-
; puis au jour nommé ils tiqle patriotique et sage nous
ur l'ennemi. C'est alors lu la jouissance de nos liberté o
-rçoit que l'organisation tituti ais

on avait compté est pu- pas de croire Ile la lutte est terini-
ginaire, que chacun s'est née on près de l'être. lle commence
cutingent prétendu que à peine, aut contraire, Il vst vrati
a paroisse voisine, qu'au qu'elle a changé de nature et qu'elle
o hoiies on est à peine nle se poursuit plus sur le champ deur troupe nombrec- bataill, e i eent
ganisée et armée. Nati- dans l'arène politique. C'est sur le
)in hésite, on tâtonne, on terrain social et é"conomIliquie que

mi le tenmpt de se con- nous devons désormais agnous asa-
»r-sqte enfin le combat se rer contre nos éiius et nos rivaux.-vient inutile malgré la Elt pour cette dltte, ce sont précisé-
s combattants. iuent ills qualités qui sont les moins
cause eni elle-même était dé'velopée chez tios compatriotes
re, et (le nos jours le qlui jouet les rôles essentiels. C'est
nt anglais en convient. doc ent nous attachant sans relcv

od'hi que les passions à les acquérir, c'est et les ljoItant
, il faut oieu admettre à les qui nous viennent (e notre

itive était de eles qui formation française, que nous crée-
ussir. Chose plus ins- roua un type social vraient supé-
plus grave, on trouve rieur et invinvible, searchant à la

:ide toute cette affai- tte de la civilisation américaine
7s f rappantes de ce qui vers de glorieuses destinéeq.

à nos nompatriotes: Voilà quelque chose de ce mui

dans- . l'rn poiiu.Cetsrl

uscrit que j'ai devant moi
peut-être mieux compren-

e fut 1838, et combien es-
ent il différait de 1837-
sommes plus en présence
le surpris, mais d'une po-

Charmante audition musicale des
élèves de Madamue.S. McMillan, lun-
di dernier dans les coquets et gra-
cieux salons Archambault, 1686 rue
Sainte-Catherine. L'auditoire nom-
breux et distingué a fait ,un flatteur
accueil au professeur et à ses jeunes
élèves, et chaque morceau, joué avec
une precision, une maîtrise et une
sureté de goût, prouvait à quelle
bonne école les interprètes avaient

I, et à

te Pli1s de la louwetaut
Ce titre n'est pas une appellation

banale, Ruis il convient absolument
au magasin de confection qui le
porte. puisque le public est sûr d'y
trouver toutes les merveilles de
l'aiguille, et toutes les élégances de
la maiode la plus nouvelle.

Signalons, en passant, les blouses
faites pour toutes les tailles, et dont
quelques-unes ornées (le dentelles ou
de broderies, sont de ravissante»
fantaisies ; les ceintures idéales qui
ont l'avantage d'amincir tout en
dégageant le buste ; puis les fichus
,u dentelle, sur fond de tulle. Il est
impossible de rendre l'effet de cet
harmonieux ensemble. Tout est donc
coIpris dans ce complet étalage, de-
puis le costume idéal jusqu'au mi-
gnon mouchoir s'auréolant d'une
large valencienne. Les femmes au
Paltis de la Nouveauté n'ont pointà s'inuiétr de la question d'écono-
mie. lout est de première classe,
mais à la portée des bourses. Une
visite sera accueillie avec plaisir.

Mine J. L.A iOURETJX,
PALAIS DE 1,A NOUVEAUTE,

1783 rue Ste-Catherine,
Montréal.
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lii5c'est moins encore; lin chapeau 4.IA ~ NN III
0sans goût, une robe devhiréu, unl

.~NLI$ R1E' courrier eii retard.
j Ce serait lin événement sans ini- (1ýNDlTE)

iti portance si on le prenait avxec bonne
humneur, commne l'ouvrier dont je ' aube at tend la ftitIè sonore

IJ'au3tr jour, j'étais en voiture olé vous ai parlé. ladedaor
covet dnsue e e aLec; 1 Avec un petit mnot gai ou s'en i

not ville, trop étroite. pLuUT le rerai sasre perdre dle son en- £ep&enr des nuits attend l'aurore,

couantquis' enoulresan reâ-trai ; miais si on le prend mal, si £e liseon attenidfrjour,
ell. U ebarra~s (le camions de on veut s'ppsatir sur Finconvê- .1e vert feu*iff*aqe attend [a brise,

louds harot- (l pierres dificle nien q u en ésulte, si un accuse Ë4e 6upresfe encore endo'rmi

manSurer nusarête et la il ''sa. cance" onse met alors dans 41end te rayon qui Cirise,

d~~~~ ~~ ~ ~~~~~ l'aumi~~ i~~hes io ~spi.e attend son* ami. <(61s)
gée, ~ l'n otne latedsei Ce n'éai rien; et, par le carac-

dne; aux porièes (l- isage-, t4re qu'on y apporte, pu ç n fai:t tIL11 fvrd

nervux (ui sco tratet et s'iXri gros évneiuu nuage spoiiic 4!Jait beuirjleurs e edr

tt de cocer qu s nuin ui red riste edécourage ;avec ' 4éa1rdns Po d soJeil,
il 'y vai gure ue es hevuxdeux ou tos(eces contrariét', ur a1ez 6(àncies, ondeJpure

d(ltletre sreuats1nces.vi prso-êe et pour autrui~ 9  ~

l'ou à coupw ueélairi se fate C eait si pe(echose de eý
ý6i7nt eet cachéeoàddemi,

lilt ex-ci deviet étW les plus n'en sont pa tries etq'u 4
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UN
,ine de ces petites
des cubes massifs
.sent de leur ombr

maisons à jardin
ces petites rues d
ent la cave et ont,
in air indicible de
tonnet, Mlle Ursul
>elait plus comm

t de tr<
Lrdins, de
.Les verts

DIMANCHE
rues mor-
a six éta-
e les mi-
ets, dans

elle se tenait rigide comme en visite,
et son visage, volontairement ine-
pressii, semblait indiquer que, iè-
me seule avec elle-même, elle obs:r-

'autrefois vait la dignité qu'on se doit autant
en plein qu'aux autres. La pendule égrenait

province, un calme tic-tac. Sur un coussin, Mi-
e, comme nouche, la chatte, reposait. Les
unément, deux poissons rouges tournaient mué-

lancoliquement dans leur bocal. On
ois pièces n'entendait, dans le quartier désert,
:s jardins aucun bruit. C'était un après-midi
i et mai- de dimanche.
nomiques Ces jours-là, l'infatigable activité
l'ombre, de Mlle Mitonnait chômait. Elle fii-

>yait ja- sait trêve à ses courses charitables
e prolon- aux quatre coins de Paris, car, peu-
oit long, dant toute la semaine, une grande
attus des dame l'employait à ouvrir des eu-
t. Un peu quêtes, à vérifter des demandes de
trge com- secours, à porter des subsides à des
des pou- malheureux. Providence anonyme et
diable de dispensatrice occulte, Mlle Mitonnet

lançait prenait des omnibus de banlieues,
krimupait des étaires noirs et fètides.

. . ...... ..-

pensait pas davantage ; bien assez
d'être occupée, six jours durant, de
registres à tenir, de notes à prendre,
d'impressions et de souvenirs à en-
registrer mentalement. Mlle Miton-
net savourait le repos dominical.
Elle se prélassait dans le 'vide, le
silence et l'ennui, ne rêvait à rien,
engourdie dans une sorte de néant,
les yeux ouverts.

La sonnette de l'appartement tin-
ta. Ce fut si imprévu, car personne
ne venait jamais voir Mlle Mitonnet
le dimanche, que Minouche, la chat-
te, sursauta, et que les poissons rou-
ges, d'étonnement, s'arrêtèrent dans
leur bocal. Quelqu'un s'était-il
trompé? Non, on resonnait. Et Mlle
Mitonnet, troublée -- un télégram-
me ? Mais de qui ?... Une mauvaise
nouvelle, mais d'où ? - s'en fut ou-
vrir. Ce n'était qu'une voisine, Mme
Buchart, une grosse belle femme ,en
robe grise ; elle tenait par la main
un b'ébé joufflu, à boucles blondes.

Une visite ? Comme c'était aima-
ble ! Et le magnifique enfanti Mais
qu'ils prissent la peine d'entrer. Et
sa main désignait des sièges, avec
noblesse. Mais Mme Buchart,
sitôt assise, avoua, non sans
un peu d'embarras, que sa ve-
nue était intéressée. Invitée à aller
diner au bas Meudon, avec des amis,
partie de barques et fritures, et
craignant la fatigue pour Loulou,
oui, ce petit homme, elle avait peu-
sé... entre voisins... à prier Mlle Ur-
sule de vouloir bien le garder ; mais
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dangers inconnu-, que pouvait cou- l'eau vénérabl et iimmiobile qu'elle n' avait connu la douleur et la ji
rir Loulou: chute, bosscs, mal aux ne renouvelait qu'à des dates in- d'être mère, jamais, elle ne les ne
dents, coliques, ref roidissemeunt, flexibles, enl proportions infaillibles, naîtrait.
croup subit, etc. avec une lenteur prudeunte. Les pois- Et, seule, elle pleura.

-los, ý,rkiiiient, cula lie vout., ge- sons rojuges, indligné.s, sursautèrent Paul et Victor -iÀIRGU1kl1U£.
nera pas? Que vous êtes aimlable! f rénétiquemlent, et Loulou, ravi,______-

Et M-àine J3uvhart était partie, et étendit la. main vers eux. < :p: >-
Mlle àitoiiit était restée seule en i _____________

présemnce dut bébé, unt personnage, cecordeM ILRbt
monsieur, avec ses vingt mois, ses Maintenant, apprivoisé, ilrestait,------------
quelque, dents, sont petit niez bien sage, dans les bras dle Mlle Mi- S-

retroussé et ses joues de pont- toJiiWt. Elle liii apprenait des jeux:. C'était, lundi dernier, jour de fêt
me L<oulou la regardait fixe- le grand château de Versailles, qui au cours pour fillettes et garçonnt

met t Mlle Mitonnct perdait dle était son rond et grassouillet visa- de M. 1<. Robert, rue Ontario, 151
son asniiceý, sentant bien que son, ge, avec les fenêétres, ses yeux ; le B.

portde èteanistcratiquie, son, portail, sa bouche, et le petit mnar- Nous~ y avons admiré et mtêmeen
mntien grave, toute sa distinction tean, %on liez, sur lequel on fait -vié notre sympathique ai, entour

recnne ii ifluctp raiet pas un i pan! pan! pant! d'une croquignole. dle ses jeunes élèves ;tl le bonja-M
aus jen segeur,m inxpert en bel- Puis, les doigts qlui Vont à la chasse dînier au milieu d'un riant~ parter
les mairs et ayaniit si peu l'uisage et Riquiqui, le tout petit, qui n'a (le f leurs.
4ut monde que quand plie voulut rien eu. P~uis: A cheval, gendarme; Les familles les plus distingue

s'avnce por l prendre sur ses ge- àpied, Bourguignon, et le trot qui de cette ville, étaient représentée
nox¶ i se reculai, avec ne moite de saccélère, le galop qui finit en cul- par leurs chrants enfants. La joi
dérese bute. rayonnait~ autour de ces têtes. blon

-Malat i ntllýl! appelat-t- 1, Et, attendre auc armes, Mule Mi- des et brunes ; les plus fraîches ti
prêt à pleurer, toninet, eontelp ait l'enfant tour à lettes) les costumes les plus cet

1Le coeur (l la vieille fille s'émuit, tour réclamant: len1core! ou d4di- rehaussiet ce séduisant tableau
dolurmenet auvre pe-tit! elle dant qu'il enl avait assez, déjà vo Au mluA d'une salle artse

liai faisat peur. Et purvu qu' il uotaire comm iiloiiili n ime. Elle nient décorée et pavoisée de r ...

n'aliât pas cr la prendre vi iai éprouvai~t uesre émotion, inx peu français et aux couleurs n-
ici lIç~>l 4 n ourell, ~ tionales,~ une grande table avaitpi

-egarde, fit-vli lesa plus doit tir frémir contr elle le Suple cos ne a0 soutei unhoix heuareux d
ce voix , regardc, nous allons jouer les jambes nues 1. lr de lait. Deslirsdpixgaeumntoft,

ic!e heures passèrent, coupéea de *îrié- pa l'Unon <Nationale Françie
Êt prean dais sa> çorblWll à ou~- tics, larms rire, petit accident, par M. l'bb Richard, M. A. Cs

vra < un pclote de line chose colères dle Luobiscuit dans dlu"on, Main McDnel et pardi
inue, àtaieï la sgécnmelait, Minqu , jaous qu'i fallut vers aute amis de l'enfance.
autat q'à litpopreté, elle l lait- mettre à lapre osomseh'nméaindsluéLssri

eogu à étbietcetaumle
trap larejta 'un cou p p4jtp à, Je t'attrplj t'attrape! asdsapadssmnsrptsd
et a rprt dun on, lt évida* à W lqee lè Mio t, horreur 1

M. laumôierdans ce lnaed
Ele 'éat iniré (e i mipd loati, nri deuslogtlems rW

Lolu u i éiti a rp )psieie(pl wulcâe u ecerqiliets aiir itr
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réès Joli auditoire inierc
Ssalle Sainit-Jeani-Bapilt
undre la soirée draliuatiq
le donnée par les élèvt
ý1mii SaLint-JTosephl.
L musique, le chant, le
très bien rendus par 1

Lins et bambines, et Il
d (es louanges -à leuir 1

)cution Mlle Claire Vkil
.0ie d'être fijère dut suce
t de remporter avec d
élèves. Cela montre l'ý
Ou eniseignlemlenit et nl
que son beau talent se
comme il le mérite.

le Vaniasse a déclamé
leté peu commune: ',
ice" de Louis Fréchectt
el, ",L' épave" , dle
ý)éc. Maintes fois, les sp
igxnèrent dle leurs apç
Ls répétés, les beaux ver
te et dle Coppée. Il
leurs bien mlérités
isse a véritablement it

IEJOUTRNýIAL DE r~RANÇ0ISIE

I £origime de Robinsonu ot

drus un 1711, SonI aLSPct étrange,
son hixîur somhru, faisaient dle lui
pour touts lus hommes 11n objet de
crainte suestteue ais ses ro-

inaesuesavntuesdevaienit lui
1Onl savait d'puis longtemlps que deue ) ien% qu'l ftC Cllidi etdes

iste, pour Robinisonl Crusoé s'était appelé de l'ifitaÎetd

lie deti- 1 1 1 snvrai nom Alexandre Selkirk ; e nglge il plut 'à une jeune
mai one neA conisi ass éiille, sophia Bruce, qu'il enileva."Il
tajble histoire, lat prétendue biogra- la1 qulitta1 cli 1717 pour s'embarquer

drain écieprSiticnéate du no>uvcau ; et, avant de partir, il
gsentlils pesie e('i1 parl Sann n'étit0e

réalité qu'un romnan tout imainai 11tesae afaer*as n12,i
ous r. l'in récent article dut "Centutry 'subit le Charmei tout puissant d'une

irofesseur Maai nou \onn au cnrievuve, Fran1ce.s Canidis, et révoqua
lasse, qui sont testamnt. Il était alo>rs quar-ès qu'lle sr Sel kirk dles renl%,igniemenýlts trèste-iatesu e 'eyot"ès u'll 'precîs. Selkirk était nié en' Ecossctesu ( 'W.ll(ll
aussi Jul- dans lane1676, au" village dle Lakr- vaseude Sa Ma\ýijesté britannique.

gFo, d'un père tanneur et cordonniiier; Il hlouruit à bord du ce niavire, au
MIS t'I)t imois de no0veîîîbre de cete mêmýe an-ou esp- ils'est montré, dès l'âge le plus ten- néeS

ra enon(Ire, mauvais sujet et querelleur, etR.S
avait même voulu tuer un dle se s

avec unie fre.Une bonnie femme lui avait LES CONTEXPORAINS
Vive la1 prédit qu'il ferait fortune en ýiier, il
C, et en1 .ei hedmaar iluté-lnrnosiaviguak six ans sans grandes aven- Revu haebdmdar illstredFr nç i u s, puis s'engagea, en 1763, coml- 6 ag))iies it Unan,6-8ac.,l

daudisse- e quartier-maître sur un navire dle Aonmn:U n rnsl
deFé'course,. Il se querella bien vite avec numéro, o) fr, if). - pcmnsur dle-

s ti~son capitaine, - et celui-ci, qui se ilnv
nommait Gulilaumie Dampier T'a- Biographie p;arues eni mai 1905

car Mille aloiadn 'l l izi-er Mmi .e de bavalette. - Grétry, comn-
i réel ta- nande nq~ dans pluîl tad a couErs positeuir français. - L'abbé l'ho-

und ce-tte d'une nouvelle expédition dle Damn l.tn..-Gaiiiovir
un cmpier contre les Espagnols, un dle s-es cienl, inventeur.
ille 011-navires, commandé par le lieutenant Biographies à paraître en '-ile ee- Woods Rogers, aperçut un feu dans i905 : Géricault, peintre. - Çad

dle noc- l'île ; il envoya un canot en recon- Baen, yi o git. - Gées D n érald ii snaissance et les matelots ramené- Din.nci anglai lss.en, o
rent un homme vêtu (je peaux demadrngis
~chèvres qui leur paruit "plus sauva-Mil

tes ge que les bêtes qui les portaient ill-Fleurs n'a pas une réputa-d'abord". 1<' hommie rcna son tion surfaite. Allez vous convainicre
eilleUre cr- istoire, Pendant les huit premiers par vous-même dle l'élégance des

ioe~venn oi, son désespoir avait été terri- chapeaux qu'on y vend 154 rue
iteur ble ; 'pul's il avait finit par s'habi- Ste-eathierine. 4

tuer àl sont sort ; la lecture de la>qPIlsI Býible l'vileaýucoup soutenu et il Lec "Rosaire", revue dominicaine,
>Ii 19 avait été, dans cette île, meiilleur publie pour le mois de juin,

chrétien que jamais. Les premiers un numéro spécial de 48 paires. Par-

rudi . )1,-
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eLE COIN. EFNCET
MA'MIRIN - Les collabora- de Flahat bao de l'Emupire. C'est M. Duvernay qui a fixé au 2

teusd "Journal de Franois" ADMRTU DE BALZAC. jin, jour de la Saint- Jeau-Bapts

on 4l doit et le priilège d'écir Daiel Leuurnest pas selmn te, la céébration de notre fête nati

abslumnt e q'il pesen, lrs omacièe naispoète aussi bien. oniale. Je' suis ehantée que VOU

mêmequ leurs opions ne seraiet C'est porelqu l'on. créa le pré-asisie au banquet avec nos amis.

pa prtgés arl drcce Il édent qiacreaux femmese la Voilà qui est d'un bon Canayenu.

nfat don pas vous étonner,~ Ma-dcrto de l Légion d'Honneur. GAVOTE. - Envrez-vous de l

thuin (e e ue ou liezpafoi Ctteanée l'caéme Franças a serein gloire des roses, de leu

dans~~~~~~~~~~~ no ae.Ii osetmn dcréàDne euul prix Vi- beauté de leu~r séduction. Jamais j

qu les opinions IQEt libres, tout au t.ne pusvoir un> buisson de 'roe

plusiscutbles.EDELWISS.r C'es prbbe san sonerau beaux vers de ol

de ancett es srtot ue srtesece rèsimpesion.able qu'ell Eles ont beau piquer le doigtqu
les enlève,

beauté

Qu'o diaitde a cair pétrie ave

tchueAis, relativement à dute ieniuciet.I efu

cet orsodnccmecdps ofnr asn.iiié u r- SYHN IecosqelsMu
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PrOPOS 4Efl

-Le Papier à Iltre
oY6 dans la corýes/on

-Non. Quelque b
ce papier, il nie

loyé dans la cor
nis que ce nie soit
très intimes.

*- Comment doit-on
Ministre

- Vous pouvez
manière suivan

'-er, :Monsieur le
sion de mna kiau

".Ou encore: "-

isicur le -Ministre
nia considération

quellete: Disposez la tache sur un bol
rempli d'eau chaude additionnée

Pour ma Dame

rêl eti être d'un peu d'ammoniaque, Puis avec Les préjugés vivenlt lo:ngtemups,
dance lun bout de bois déposez sur la tache ma,ýis celuli quni consiste à croire

ea qe uiseun peu d'acide mluriatique. A 1'inis- qu'il n'est pas convenable pour les
doitu passte tant oit la tache dlisparaîit, 4 treipelz- daines deu fumer, s'efface et disparaît
doitspand êre la dans l'eau chaude, pour empêcher colè)temen-lt. Ja femme mloderne'a
rporde let le linge dle se brùler. donné ls preu1ves de sa capacité et

_______de-,_let_ s'est ouverte maintes carrières oùt,

juisqul'ici, l'hommell s'était seul enga-
lerminc) une 1ltre RECETTES FACILES gé : elle a, par conséqu'Ilent, complus

lu droit à certains privilùges jusque-

la ermner(le BOISSON CRELz"1E. - Prenez un aarsrv ili sexe laid. ute: . "Veuillez U eiiIol],cg iut elananas, uin citron, une ciiopinec dle emgon iaet el u
Ministre, lex- lait. Ecraser l'ananas, passer le jus lépien "Dv"est nion seule-
ite considéra- dans unl linge fin, y ajouter le lait et mient une agréable distraction pour
JeuilIez. agréer, le jus dle citron ; prendre garde à ne les daines, c'est aussi, pour elles,

l'expression pas laisser tomber les pepins dans le Un véritable plaisir, parfaitement
la plus distini- méelange, glacer le tout, et verser inoffensif. l'es 'sont mlanui-

dans des verres oit on aura mis u facturées spécialement pour les dla-
manger les as- peu de sucre et dle glace pilée. Un mles ; elles Sont vendues en paqulets

ananas conservé peut servir. edx vcbot nlèe
tte ou avec

S A UMOý0N MARINE - Si vous
,dans lin fivýe avez dles restes de saumon cuit, pre-

s Pour f>rendpc nez ces morceaux, jetez-les dans dun
sucrier. Ii-« vinaigre chaud avec poivre, sel, ti-

tes dle clou, poivre rouge, moutarde
Duger lourde- en graine et un peu de gingembre,
n moyen de placez cela sur le feu pendant un i
enlever avec quart d'heure ; l'ayant retiré, cou-

c sucre qu'on vrez et gardez pour manger froid,
doigts. Cela soit à souper ou à déjeuner.

SIROP DE VINAIGRE. - Dans
troi4 chopines de vinaigre, Ilettez
huit livres de fraxubuises ; laissez
infuser quelques instants, Passez à

icre. Ne
niinutes
e sirop

le Spécifique du Dr EÂCKÂY
CONTR<E

L'ALCOOLISME

E~mployé avec un succès infaillible par le
gouvernemnit de la rovince (le Québec

pour la réfonre des alcooliques.
Les autorités m»unicipales de Montréal

ont recuynnu les mérites de crette décou ver-
te merveilleuse. Dernêèremieut, la Comiai-
sion des Finanlcs a vo'té un crédit 4' $500
pour faire faire un dépô)t dle la médecine du
Dr Mackay dans tous les po)stes dlepoie
afin d'empél>kler, par une prompte applica-
tion dans les cas urgnts, les décés qui se

produisent si fréquemment dans les cellu-
les,

Pas besoin d'internemecnt au Sanatorium:
le tritemnt peut se donlier à la mnaison.
Pas besoin non plus dle diéýte spéciale. Tout
ce qu'il faut, c'est la volimnté du inillade de
.w guérir et dle s'abstenir dle spiritueux.

Cette mnédecý.ine est maintenant à la por-
tée de tous, le prix en ayant été réduit.
l4cs effets étonnants qu'elle a produits sui
les ivropgnes les plus invétérés cités tu
cour corre-ctioinelle à Oué-be et à Mont-
réal prouvmt que l'alcoolisme est une in-

Avec l'approbation dlu public et des gou-
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*PAGE DES ENFAINTS
~. 'iuu '--- Pierre a tort. liaissez venir à lage en village, par des chemins br

,iMU1 KA I mo .e petits enfants. dés de figuiers et de citronniers.
voyat duped boàal - ru vois bien!' (ldit Hozaël la_

peltre bouru On faisait la siesfec près des fonti
* -''# Jéus nes. L'air était si léger et si dula.su ajouta novleee ti erexre u

Le long des quais de Capharnaümn, "Car l roaume de Dieu est quo étai oeruxrenqel

'-mus, entouré de ses cmagnons, ceux cqui leur ees;seiinblent.,,eprr nrncnri e e
JacuesMa~avec leurs troupeauxdes femmes qu

Piere, ndré Jaque, Jen, a- t Hoaëlse enti fir, uoiq'ilquiportaient des cruchies, des voiu
tlûeu, annonçaitla on ovle ecl'rpspraiteet l rtrsdame romaine, femme de hu

Des pêcheursdspreax esl prophète prupldes o fonctionnaire. Tantôt on couhi
arian, des iacndslon-blanchelI et nel âca lu.ce des amis, tantôt dans une u

ges et des mrhnedepisson% Vers le soir, Jésus et ses comipa- berge, parfois à la belle étoile. é
se pressuient pour l'entendre. Ft gnons montèrent~ sur dsbrus(esus parlait sur les places etgurs
qund il avait parlé, quelques-uns pêche et mirent à la voile. Ils vou- sait les mualades. Ia foule le si
Wéloignaient en hochant la tête ; laienit gagner avnt la nuit une cri- vai aec des accl~aations.Hoaë
d' autres questionnaient ses comnpa- que abritée, oùils savaient qu'on aim~ait cette vie errante, libre etva
gnons sur sea famille, son pays et sa. dormiait très bien sous de grands sy-' rie
manière de vivre. comnores. Ilcnu-aimèed éue
De <élps en temps, les enfants qui Pendant la taerse, Pierr dé- cnutMnemee eJ~

jouaimnt sur leport s'approch~aient covi HPzaë endormi drrière un Saliné, mère de JIacques etd J
parcuiosté secolaintente espaquet de crgs. Il le sasi ar Jean «Les deux feiliines, le voyn

grand4es personnes, et se serraient l' oreille: gt sentiletdoxtesinaent mtr
contre la robe dlu prophète, séduits "C'estecr toi! Commenmt e;; tu ne Ilets Eles paaentetluien s'ei
par son air (le douceur et par I'har- ic ,14:1vtmns l aaet u asin

La plua nvienurlur. "Je~ mesilsécans le bateauw Aux noces de Cana, il s'atua.
I~ p~8aT naviet urlers d errière le Rab, a je l'aime et beauc oup. La cour intérieuredel

titi corps poussiéreux qu'uMi la evu lu eqitr. asnéai ré eguradse
beau de laine bise et n'étaient veux- de~ fleurs. Ina yi avait dles guirle.
fés de uiils calottes d'un rouge Jéu, ayant entendu ces t. e us.ly vat4 abe
g. dtit. Mais lpun deux était s'apoha et di n souriant: gées de sirops,'de pâtisseries et e

plus prpeet ,lieux hablléê. Ctit Hoalsrleplus petit de feis o eIntéiruie
Hozaë, peit gaçon e di ansapôtes."qui leur plaisait. Des musicin

filsd'unrich machan, nomé ierrgromel, puis s'a.ttendrit ciantaient à tue-têe, en s'acona
Joë, uifasat rofssondepla-Il demna a pett garçon qu l u dehérbes. Des jue

risaïsm. étaint ses arents uozaël les ni filsdnaent, sans presque rme

L'nat e ureléprue è ne itq'l aiain ah e pidsenagiant es voles.O

re idolnte s'chapaitsouent(lu aiiu. aisil taittro tad pur bt dexcllet vi qu Jéusrvai

logs purvagboderave ls g_ raene lenfnt fat aecde 'eu. e sir Hoaë



LE~ JOURNAL. DE~ FRANÇOISE~

PAGEDESENAT
it Pierre." aux larges calices et il y a de peti
ir que la troupe s'était ar- tes fleurs ; mais toutes reçoivent
Lns une petite ville, Hozaël, également la rosée du matin, et cha-
>ar les rues, passa devant cune en reçoit ce qu'il lui faut."
ison d'où sortaient des gé-
:nts et des mélodies funè- Lorsque Jésus et ses compagnons
entra pour voir. LrqeJsse e opgo

eurent achevé leur voyage, Pierre
une fille était étendue, mor- ramena Hozaël dans la maison dl
aI lit. La chambre était plei-
ureuses voilées et de joueurs
Près du lit, un capitaine en
militaire sanglotait ; et

ots faisaient bruire les la-
iles de sa cuirasse.
comprit que c'était le pè-

son père Jod.
L'enfant fut vigoureusement tan-

cé. Mais, comme il ne paraissait pas
sentir en quoi il était coupable, on
finit par le laisser tranquille.

Le lendemain, toutefois, son père
essaya de le prendre par l'amour-

lui et dit avec assu- propre:
"Tu n'as pas honte de courir ainsi

in prophète qui pour- les chemins avec des vagabonds et
e votre fille." 1 des gens sans aveu ?"

e l'homme était si a lui n'avait pas honte du
cueillit l'espoir que tout; répondit:
petit enfant, Hozaël ''e sont des hommes très bon,

Jésus. Jésus vint, il avec qui on nu s'nie jamais, et
la jeune fille, et elle qui Connaissent le r u e Dieu.

!aël trouva cela fort --Le royaume de Dieu, qu'est-ce
que cela?

-C'est. dit Ienfant uand il fi

dans
devar

, q a

le monde est bon."
Joëd aperçut dans

1 qui jouait avec de
s. Il s'arrêta pour

its vn portaient un
cars bras, et le dé-
Hozal, eun disant:

ique". H[ozaël lui
lains sur la figure ;
gravement: "Lève-

tique se mettait à

Joëd.
nous jou-

tisir, dit Joëd,
bloquette ou

i"Tu veux encore nous quitter, pe-
tit malheureux? dit Joëd.

--Le Rabbi, répondit l'enfant, en-
seigne que l'homme doit quitterson
père et sa mère pour le suivre.

-C'est abominable! dit le père.
--Tu ne nous aimes donc pas! gé-

mit la illre.
-Je vous aime, répondit l'enfant,

le coer gros ; mais j'aime encore
plus le Rabbi.

Cette fois, le petit IHozaël fut fou-
etté ; ce qui accrut peu, pour le mo-
ment, sa piété filiale.

Un des jours suivants, Hozaël dit
subitement i son père:

"Papa, tu es pharisien?
--Oui, mon ami.

-Qu'est-ce donc qu'un pharisie:i?
-C'est un homme qui observe

strictement la loi.
-Pas du tout... Je sais, moi, ce

que c'est qu'un pharisien.

-Qu'est-ce donc, alors, puisque tu
vs si savant?

-Je vais te le dire, papa. Un pha-
risien, c'est un sépulcre blanchi."

Joëd songea:
"Mon petit garçon est devenu fou.

Ce Jésus lui a complètement empoi-
sonné l'esprit. J'aurai une explica-
tion avec cet homme."

Il s'informa, et sut que Jésus
était à Jérusalem.

Il alla l'y trouver, et eut, en ef-
fet, avec lui une explication qui dut
être sérieuse, car il s'en revint con-
verti.

Puis, il convertit sa femme et re-
dressa doucement les applications
ingénues que faisait Hozaël de la
doctrine du Sauveur.

Et Joëd, et sa femme, et le petit
lozael furent, dans.la suite, de très



peddes tosêtranges. 'Tout à d'une bicyclette. "Elle ne veut ps"

FEUILETONcoupj'enendsla voix de miarraine- Japendrai le "patinage"',vol
--Qu fai-tudonc peitetout. Dncje mects une pierre tm

"Un peu rue, je lève les yeux, bale sur mon rêve. C'est inouÏ ou

Le Mal du havs ~et,... c'est fini. Dès lors que uioni per- ce qil faut enterrer de "rrêvcsl

fi ~~~~ song nr n scène, le docteur dans la vie.!'

FerILPais, le... 18.

ni e tmpsni 'arentnécssare "Tu' as bien tort, May, d'ftbré
PRrMERE AR.TIE au plaisir, je suis, évidlemment, un to séjour à lia campagne. Ton mri

VII suj~et d'étude, comme les anim~aux sy plaît. Yves y boit du lait r
qu'l dséui, parait-il, dans son1 raeux. Toi, tu fais une provisince

(Suite enfanc. Il suitme mouemets, forces. T'rois rai&ous excellnts

écoute mes bavardages, avec un air pour rester. Ta mondanité récam.
1,1 ven caqo:jour, M. Jacques, à la fostonné et amusé qui signi- l~e départ et. vou~s allez partir.'u

masi vient pour marie qu i; Tes c'est donc ça une fem- prenais got a la chasse, cepenat
l'aie à e rndrejaluse.Il auseme? Etcome cet air-là m'n er-' d'après te escriptions de crae

avec~ ~ ~ ~ ele otbei oqad. vel je aun M. Jacqules, augan i 1! Ce n'est pas fémiinin. Jen'r
je nai pas l'air 4'lécottvr de sorte déepi de arraine, quitruv rive pas à oprendre unefem

quet j'inrtimd ~encore plus son proté- q~ui tu... surtout pour le plaisi
in'bsobe,- en apparene, 1 - soit .tur

dn(lstranscriptions de notes lit- "Vià a,"ot eqeja "epasrd ur h a,.
téralres, soit dans une étude diffici- te diredpi o éat e"ot 's déjà triste de couper une fer..
le de sonate, soit dans quelque pein- est "pu, us peu que ce. que t usu 's amr omn

due(e f leurs. Fa, tandis que je c0- mu'écrissut vie jounlèe Pau peu-on prnde plaisir à voir ti-
pique j'étude que j~e peins, mes ve~y rn~beià I e u latl

orile l *e peren pas udylae(re ; et- poj uis ravie, ''ave, muentdaslepc,àouhrtt

de li conerston tuup r enedd e1aore len gat estr dutofesd r-

-Il st rveur poèe, e M.Jac-soliudeen lnampge u èe npur ei iveir ý:

que, uiqu, pr ixcarièedu mnt n irpu, ansunreoscoi- ibrt? Ue ai fminnees fit



"E JOURNAL =E FRANÇOISE I

e Mire qui a mes préféren-
blond, mince, élégant,

t que les autres. Du reste,
Ponnais : il m'a parlé de toi
une admiration dont je rougis-

de bonheur.
e bâtis pas d'avance un ,roman,
etite mère, quoique ce vicomte
e déjà une certaine place dans
esprit. Marraine aime bien "ces
its", ainsi qu'elle les appelle,

justement parce qu'elle les
re 'enfants", je doute que l'un

soit choisi pour être le mari

son tour, et le médecin le plus pro- Mon vicomte eût été plus courtois
che vient de mourir. ou... plus hardi. Bref, le trajet m'a

"Marraine n'a pas hésité une se- paru long, avec cette tristesse des
conde. Depuis deux cents ans, les gens et des choses. Pas moyen de re-
Zubert sont fermiers de père en fils garder le paysage à travers la buée
chez les Ileurtel: leurs joies sont les des vitres. Quant à mon livre> il
joies de marraine, leurs tristesses était insipide: un roman anglaisoù
ses tristesses. Vite, elle a consulté l'on mange à chaque page, pour s'é-
l'indicateur: pouser à la fin entre deux tasses de

"-Petite, fais ta malle, nous pre- thé. J'ai fini par m'endormir "ré-
nons le train de onze heures. Jac- ellement" ; j'ai dormi si bien que
ques nous accompagnera.

"J'ai ouvert de grands yeux:
"-M. Orvanne retourne après-de-

si, elle déclare que main en Auvergne.
;t un inutile, que "Le regard un peu triste, mais la
ime doit avoir un voix résolue, marraine a dit:
x force d'observer, "-Il s'agit d'un service à rendre,
croire que tu as Jacques n'hésitera pas.
,t que marrai- Et, comme marraine, "Jacques"
Orvanne. Or, cela, n'a pas hésité une seconde.
s mieux rester fil- "Tout est prêt... Parmi les baga-

ges, je vois une bi'cyclette toute neu-
quesi Il fait tris- ve, cadeau de notre vieux Roscob à
u de ces "aristo- son élève préféré. A-t-il de la chan-
s fois, j'ai voulu ce, M. Jacques!
res du tennis: re- "A bientôt, May,

fête je lui ai of- "Ta SUZAN."
nt que possible,

re- Château de Pennelière, par
pa- Trouville, le,., 18...

t de "Chèric May, nous sommes au
ques but, sans retard, sans dér,

marraine a dû me réveiller:
"-Petite, on arrive à Trouville.
La voiture nous attendait, et au

galop des petits chevaux normands,
nous sommes partis pour Pennelière.
Une heure de trajet par une pluie
diluvienne poussée par un vent fu-
rieux!

"Pennelière, si gai aux vacances,
sous le brillant soleil d'août et dans
son manteau de clématite et de ro-
ses, m'a paru lamentable. Les gi-
rouettes grinçaient, les gargouilles
remplissaient l'office d'arrosoirs.
Ruissellement sur toute la ligne. A
l'intérieur, froid glacial malgré les
grands feux allumés partout, et des
"hou hou" de vent tellement horri-
bles, que je me demandais, à part
moi, si le château n'était pas... han-
té.

aillement, "Marraine, qui a passé plusieurs
>i fâcheu- hivers dans la solitude de Penneliè-
ire, en un re, souriait de mes bonds de fra-

yeur:
is le coin- "--Tu t'y habitueras, Suzan. Quo
>rrentielle peux-tu craindre? Le château a sup-
long du porté bien d'autres tempêtes. Quant

.e, absor- au froid, nous allons le chasser très
lx petits vite.
ur Orvan- "Deux heures plus tard, bourre-
in à force lets, portières, paravents étaient ar-
bouillot- rangés de telle sorte que la tempé-

Ili 1

:



soré ue eschein sot ribésrépraion, esdégâ~ts sont plus ajoter, je ui retournée
d'ornières, ~ ~ ~ ettni uo 'nutgad u el upsi.Nous se- raine

dglase oude vase jusu'ux ge- rons prbblmntcotrés un mois -M. Orvanne se inoq
noxlecil onine esdochs ou dex aptte fille. Orga.nise "A son tour, 'II a souri

"-Vous êts jolif ai-je crlê à M. ta vie defço à ne pas t'ennuyer. -" Nonx, il ne se moque p
Orapnn qui essayait de passer ina- La& bibitèu du château te four- heureux de ton bonheur. C'e

peru dns e vestibule pour gagner nira de betx tbons livres. Explo- Suzan, qui m'~a engagée à te o
sa cambe. e mes rors lies coins et re- cette distraction.

"nhu."ement d'épaules très ini- coins, les cmles, et tes doigts (A suivre)
socat comnme réponse, puis: d'ingénieuse filette sauront tirer

"-ie -eurtel est là? parti d'une foule de vieilleries très
-ui lle vient de se réveiller. à la mode atelemnt. NouisalLefmns eàfotr ,

"Dxmntsaprès, en tenue Ions f aire acrer le piano. Enifin, vi~e x_%
préenabe",ils'ssyait auprès de ta auras~ à Penlière la bicyclette Jc ut'étttdrn .1 evi obe e

maraieluipaat àvoix basse, refusée àPars Mais si cetempsa d'ëies t sipeen i n rtqe &a,
le mllionête sas s'inquiéter4 de horrible prite, tupn pourras que Nsflenssustaalet tnu o-

ma péec.Je. les rgrdais en des- la contemipler na pauvre Suzan.' vn enêr ir.Elstinetàpedel

~4 du~: ui, "rèsnim "~auvre Suzan" était s m e a
coteson hbittude - marraine qui, reuse qu'elle aemnbras "marrai- ionscaenuspvnsdc

deroge dvenait fort dle. ne" à l'étoffr Maintenant je vi in.Cets lie tcled or o»*'

"-eie dtel enfin brusque- Pennelière sosles plus r1intes co-1 'l'Itrvicmeou ibES

nietdepisquand es-tu vaccinée? leurs. Porat lqs girouettes rr-cotlsacdnt tlsmlde..C

-Deuissixmoi, arraine. cent touor avec rage, la plui usu csdmsnesn aérnèe

dPie l peur, je te. l'avoue, Mlay, tombe sn eâhl etcni eoi asneetsiat

qui êtrelai quit trvall rerset un cu enl c
j'interrogeai ~d lae vite:r~ nu e "o ou'frmdbes rdut ve etedférnequ 'ndvd

deux Immédiat ont une petit tUn a~ V ni
"1%I. orvne, qui mexainatit vàadeM Jaçsqueenlicat-cptlMoéir ur sn'aiv

-em?.*C iaseïé l oted

avc eristne ecaga el -'ua nebccet.l mne 'suac srl i a


